
LA CLINIQUE

E i assumnanit lat responsab>ilité d'iln cas. le médecin est
seu1 jiiwe du nomibre et de la durée dle ses visites.

Le praticieni prudent lie chjargera,, pas son, matladeý
d'unle iasse dle d "ge aslsaffections aigrues, peu et
:Souvent, dans les maladies Chron01ique's; peu et longtemps.

Plus la méêdecine fait -du progrès, et plus la thérapeu-
tiqjue se smlfe

C'est cil pli aiacie qu'il faut dire :.sartout paes Je
~Zèle !

iUe hyg-iène :appropriée, une diète convenable, quel-
quies prép arations élmienttaires, mais d'une pureté irrépo
chiable ; voilà c:e (lui convient à la gratnde, très grande
majorité dle ceux qui souffr'ent.

L'héeroïsme -en médecine,) e.st, Coinim& le subfilie
dans les arts, le résultat dle l'application d'un j ugemient
sain a, la, connaissanîce des choses.

Il n'y a pas de cas inidi:ffé,ren:ts, tous ont, de l'intérêt;
ca1r les Plus insignlifiants eui appatrence, Portent Souvent
les éléments de conséquences désastreuses. Donc il fatut
veiler et pré-voir et préý-eiir.

J1. M. BEAUJSOLE[L.

Le Dr H1. H. Youn, dans le, Joi.k UfolkiitsffiosVpital Bulletin,
dans lequel il établit d'une manière évNidente, que c'est au
Dr Cralwford W. ang que revient l'honneur de la décou verte du
chloroforme. Le Dr Lang aurait fait, suivant le Dr -You-ng, une
opération sous l'influence de cet anesthésique, le 30 m-ars 1842,
c'est-f.-dire quatre ans et demi avanut que Morton n'eut, fait con-
naitre s-a découverte.


